
GAZ4kaTTE. DES CAMPAGNES.

rice.iie. .Tisqi'ici les habitants dia cette localité se sont, pour
ainsi dire, livrés exacsiimnt aux travau d1 (les chantiers, et ieu
y ont l'ait foaitne. Atjisi pluieurs conmnencent à comprendre
qu'il serait plts avanta.geux pour eux de se donner aux travaux
des cbaatmps, et preniieit dies lois pour eux et leurs enfaitâ.
J'e.père que votre Gazîl/ic va grandement contribuet à déve-
lopper en eux le goût de la culture, et les guidera dans cette
occupatioi d'ii nouveau genre pour eux. D'ailleurs, le plus
grand nombre de bras peut tire employé à ouvrir des terres
sans que les chantiers en souffrent beaucoup.

Monsieur, ne fie refe'sez pas le plaisiir de vous rapporter ce
qu'un ciaisscur de renom me disait l'antre jour. " Maonsieur, je
" vais prendre tant- terre ; voyez-vois in tel, il cultive et il réus-
" sit à merveille ; sa t'rre liai donne de bons produits. Il 'it
" hieureux et honorablement. N0oi je Ie fuis mourir à faire la

chasse aux loity.snarins, et je nue fais aucun profit ; mes peines
" reconimiencent tois les jours, iais je tire toujours le diable

par la quene, et je vous aînre que c'est un mauvais payeur
" que ce luron. Je laise là le loul-marini et je commence à
" faire de l'aballis celle semaine tiêiie." Je l'encourageai dle
mon rmieux, en lii disant gu'il pourrait encore se procurer le
piaisir de la chasse ; mais qu'en se livrant à l'agriculture, il
choisissait la neilleure part.

Monsieur, je termine en vots a.ssurant que je ferai tout pour
favoriser l'avancement de l'agriculture, et je crois tie pouvoir
arriver plus sûreieiit à mon but, qu'en lisant votre Gazette à
ceux qui nt'ti pas l'avantage de la recevoir................

École d'Agriculture de Ste.-Thérèse.

Nous extrayons ce qui suit de l'article éditorial de l'Agricul-
tcur :

" Beaucoup se croient appelés à révolutionner la science agri-
cole, et, mais sns doute piar- de lonables iiiteniions.'t se proposen rien
moiis que d'opérer des transforinatiois suabitts. C'est un zèle, tiai
engoteiient qpie l'on tac saurait trop chercher à modérer, car
ses mécomptes serveit moins qiu'ils ne nuisent à la cause lit
progrès agricole. Le praticiit routinier a pl, en les constat.int,
observer qie si ces procédé, sonat sucetibles dia criti.ine's, les
savants liai ont aus-i donné parfoi', la preuve qu'il ne font pas
toujours mieux que lui. Oit doit bien te gaarder d'en multiplier
les exmpiiljule.'!.

" Que l'on mne pense pais cependant que ses observatiois alous
sont suggérées par l'élabliseinent d'unale noielle école, que,
nous a-t-on dlit, le collège de Site. Tlhérè>e vient de s'annexer.
Nous i'avons que des données les plus vagîes là cet égard, et
noa.s aie sairioiiai en iailer d'ine maniière quelconque a vant d'en
connjiaîtsre ai tmoins le programa)uile. Nons mae pouvons, en asten-
dant dl'itiles inforiatiois, que nourrir- l'espoir que celte école
est entourée des conditiors propres à lui assurer le s.tcc.
D'autres, nous savons, lui proinettent ce succès avec la plats
entière confiance ; pour nous, nous le lii souhaitoi.s franchement,
car nous pigeons un pieu avec l'expérience que nous avons des
hommes .r t e., choses. L'école de Sti. A ite fonctionne seule,
et tous ne sacions pas que l'on y constate un nombre excessif
d'élèves, quoiqu'ona tae poti-se nier ni le zèle, ni le dévouement,
i; le savoir, ni ei un iot, l'aptitude intelligente et éclairée de
son révérend directeur. Elle est ri progrès cependant ; or,
c'raigos île l'arrtler' et plus encore de l'entraver, ce serait cer-
tainteient la' palai fuinesie coup porte à l'ens'igneiaeit que de
voit' cette école fermer ses portes. Ce qui revient à dire avec
le poüte, quoique par d'autres considérations:

T'ns etil': a Wtisir qrcJqce ortre qui voas pree
Et ue %-.M p4qea [«îii Ciatoau e $Me deiteie.

La grande vérité que pour l'instant il .'agit de rt andre. !,
propager, de faire accepter par le grarnd anaolre' de. ltriai...
c'est qu'aucun d'eux ne peut se permeitai e d'er:t 's tna:"-> ,
dans l'ignorance des principes et des fait., qui asareni un p'ia
succès en agricul ture."

RECETTES DIVERSES.

Fromage de patates.

Voici un moyen facile de tirer parti des paitaCs aua.-it gn'oa
s'aperçoit qu'elle pourrisaseit. Oit an fait utint exelleti fena
Voici comment on procède: On ehui.sit les patait.s h.s plui hb!amai-
ehes, les plus gros.es et les plus saines ; oi lit., in :ai: fen,. on
enflève ensuite la pelure ; on les piles ja.îiPa ce g'celie" .,siten
redtes en pàte. Oin ajoute à celle pâle di Iai i l: da. i
propol tion de 1 à 5, c'est-à-dire, douze pot, de- hot pour oi'usivate
pots de pûte ; et on pétrit le tit ensemble. Oni tinii enuite ce
mélange parfaitement couvert pcidiit gniaire a ringlq inniir-. liait
on le reman 'ie ei onveau ; on le niet dans ini moule de bîti-. de
terre on de faîteice et on le fait zécher à l'uaibr pendant nia,
quinzaine de jt.mis. Le fronage peuit alors .-. maner. imais aI
s'anéliore en vieillissant, et il se coit-erve ras ai.,e.,el:aiit -:i
PoIL a soin de le tenir dans tui vase clos et dats ii lieu zee et
bien aéré.

Nous donnons ici une recette qte nots iaierinn, i voir expò-

rimentée par tous ceux qui se livrent a.ait %i- ra..t il.
I'ivrognierie. Les parents surtout ne devraient pa., .ltr: de
faire subir à leurs enfants, inalheieuseeneit cinliti à la boisâoin,
le traitement suivant t

Moyen de corriger l'ivrognerio.

L'usage immodéré des liqeur.- forte,; alfTiulit etillignce et
canise filne foule de mialialies. Pour corriaer e'ix (iait iltitac-
té cele malheureuse habitujde. nin niploie tni le. . moyen
suivant : Lo sujet est enprisoinné. esittitt 1 qttu.hplt;t.., joutar. titi
le nourrit unique m ent l'aline.t imi aras lu bm-.-, loites.
Avant la fiai ade la semaine, Plhoinain stumîji., i ce iraiiemanti enii-
tracte une telle horreur des liqitr., fOte.-. ipia. la sente ut,'.r dle
ces boissonis lui inspire un inirumiab.e iégoût puir a'I. . 0.1
cite l'application de cette rtcelit.. faite eai Franct., a des ltraiane.-
gens, avec un tel succès, qu'ils oni ecUivaI leur ';alti p!y.,iiinU
et mordle et n'ont subi aucune rechute.

Moyen pour ompôcher les truies do dévorer lours petitL.

On nous écrit pour nlous demander quel moyen il faits employer
pour empêcher les truies de dévorer leurs petils.

Il faut, pour cela, leur donner tni logement civenlable et taun:
nourriture légere; tout dépeind dc 1.1. Ot peut étr rieainiiii t i-
viter cet accident i mentant 'es iniiaux d:ii iu epace ati.,t
vaste et eu tie leur donnant gnt'une: ititn ritit v. at'. Mat sia
truies soint à la gêne, et si elliets onitiurrie., v' ir.dn. tt'.. souf-
frent beaucoup dt, la constipation, elle., ciret en fit tit e -
vorent leura nomrissitns.

Voici donc connent ot doit 1 rocédea'r: Si c'est peia:iit I'Iive'r,
ai faut leur donner des patates, des eabeeriîvte, des 1a:n I>. et'.
si c'Ct pendant Pète, il faut mêler ai grain de ihr bei t,.

Maintenant quand les truies refiaseint de ioir..it leurs pli:s et
n'en font aucun cas, on les éloigne pour gignes iatas ;'esi
le imoyen de les leur fatire désitur et-d-lueo ongager à lu& nourrir.


